
SCARLA T CALLIMACHI 
ET 

LE MONASTÈRE DE ST. PANTÉLÉI1\10N 

Depuis des siècles, la générosité des princes et des boyards 
roumains du temps jadis est passée proverbiale 1 dans tout 
l'Orient orthodoxe. Rien qu'avec les seuls documents connus, il y 
a là matière à des recherches intéressantes et même très neuves. 
C'est· ainsi que, dans ces seules dernières années, deux ouvrages 
ont été consacrés par des Roumains aux munificents rapports des 
Provinces danubiennes et des monastères de la Sainte Montagne de 
!'Athos 2 • Il est certain que nous n'en connaissons de fait qu'une 
infime partie, soit que les documents n'aient pas encore été tous pu­
bliés, soit qu'ils aient disparu. Souvent même les écrits des savants 
étrangers 3 semblent mal documentés sur les réalisations roumaines 
à !'Athos. La chose est regrettable, car, si l'individu n'a pas le droit, 

1 "Nul autre peuple orthodoxe n'a fait autant de bien à !'Athos que les Rou­

mains ». (Po r p h y r e Us p en ski j, 11cTopiff AaoHa III, 1, p. 334; cité d'a­
près l'épigraphe de l'étude de Damian P. Bogdan, Despre daniile româneiti la Athos 
(Donations roumaines à !'Athos), Arhiva Romdneascd VI, Bucure~ti, 1941. 

2 Cf. r. Ta 1 op oc v, ~xéae:~ç -r:wv ~ouµcxv•.x.wv xwpwv µe:-r:oc -r:oü "A6w x.cxt 81) 
-rwv µovwv Kou-;Àouµoualou, Acxupcxç, doxe:~cxplou xcxt 'Aylou Ilcxv-r:e:Àe:~µovoç fi 
-rwv PW<Iwv, Athènes, 1938; T. Bo do g a e, Ajutoarele române~ti la mând-
stirile din sfântul munte Athos {Les secours roumains aux monastères de la 
sainte montagne de l' Athos), Sibiu, 1940. - Pour ne pas alourdir notre article, 
nous nous abstiendrons d'indiqùer en notes ce que nous devons ~ ces deux 
ouvrages, surtout à celui de Cioran, de même qu'à N. 1 or g a, Muntele Athos 
în legdturd eu (drile noastre (Le mont Athos dans ses rapports avec les pays 
roumains), Analele Academiei Romllne, Memoriile Seqiei lstorice, Seria 2, t. 

XXXVI, pp. 447-517. 
a Nous pensons à A. S o 1 o v i e f, Histoire du monastère russe au mont 

Athos, Byzantion VIII, fasc. l, pp. 213-238, dont le solide mémoire, .Parfois 
un peu partial, passe hâtivement et incomplètement sur les générosités roumaines. 
Nous lui empruntons aussi quelques détails. 
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180 P. NASTUREL 

moralement, de claironner ses bienfaits, la nation, elle, se doit de 
proclamer la geste des ancêtres, pour que leur soit rendu l'hommage 
d'une juste gloire. 

Le document inédit que nous publions regarde l'histoire du mo­
nastère russe athonite de Saint Pantéléimon, dans la première moitié 
du siècle dernier. Rappelons en quelques mots son passé, afin de 
projeter quelque lumière sur le document en question. 

Quoiqu'en aient dit certains,il semble hors de doute que parmi le~ 
moines de l'Athos il y a presque constamment eu des Russes depuis 
le début du XIe siècle. Ceux-ci possédèrent d'abord - peut-être 
même le créèrent-ils - le couvent de Xylourgou. C'est par un acte 
en date du 15 août 1169 qu'ils se firent concéder un monastère 
à l'abandon, celui du Thessalonicien, appelé aussi le monastère de 
Saint Pantéléimon ou des Russes. Mais quand la Russie fut tombée 
sous les coups des Tartares et des Lithuaniens et après le passag~ 
des Compagnies catalanes à !'Athos, les Russes de l'endroit eurent 
recours à l'assistance de la Serbie des Miloutine et des Douc4an. 
Puis vinrent les Turcs qui, après avoir détruit la puissance politi­
que de Byzance et de la Serbie, restèrent pour des siècles les maî­
tres de l'Athos. C'est depuis lors et jusqu'au siècle passé que la gé­
nérosité des Roumains s'arrêta sur la Sainte Montagne dont elle fit 
son lieu d'élection. Tous les monastères athonites en furent les béné­
ficiaires. Saint Pantéléimon également qui, avec 22 chrysobulles 
valaques et moldaves, bat le record. 1 

C'est ainsi que Vlad l'Empaleur "se fit xnrrwp, curateur, de ce 
dernier en 1457 et lui octroya des privilèges. Vlad le Moine, puis 
Radou lui firent des dons en 1487, 1496, 1502. Cela pour la Valachie. 

Les siècles s'écoulèrent, les donations s'accumulèrent, notam­
ment sous les règnes moldaves de Michel Racovitza, Grégoire Ghika, 
Jean Maurocordato, Mathieu Ghika. Et l'on en arrive aux Cali­
machi. 

Jean Callimachi, entre autres largesses 2, fit don au monastère 
de l'église d'ambassade dirions-nous aujourd'hui, de Saint Nico­
las de Constantinople avec ses revenus et dépendances 3 • 

Son fils Grégoire confirma la donation 4 • 

1 cf. D. P. Bogdan, art. cit. p. 30 de i'extrait. 
1 Ci. Hurmuzaki-N. loq .. ~a. Documente, XIV, 2-ème partie, pp. 1143-1144 

(oct. 1758). 
3 I!Jidem, pp. 1145-1147 (juin 1760). 
4 Ibidem, pp. 1151-11.~2 (janvier 1762); voir aussi p. 1151 (janv.). 
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Les successeurs de celui-ci, Michel Racovitza d'abord, puis Gré­
goire Alexandre Ghica, n'oublièrent pas les pieux Pères de Saint 
.Pantéléimon, et leurs successeurs non plus. 

Quand la famille Callimachi fut à nouveau restaurée en la per­
sonne d'Alexandre (1795-1799), celui-ci confirma les dons de ses 
ancêtres et même éleva de 150 piastres à 250 la subvention accordée 
au monastère 1 • 

En l 806, sous la règne d'Alexandre Hypsilanti, le patriarche Cal­
linique V donna un bref, aux termes duquel le monastère devait 
s'appeler à l'avenir le monastère princier de la famille Callimachi, 
l'appelation de Russe qu'il avait portée jusqu'alors étant abolie 2 • 

Enfin, Scarlat Callimachi 3 montra lui aussi sa bienveillance à 
cette antique fondation qu'il pouvait considèrer comme familiale, 
et sa gratitude à Saint Pantéléimon, son patron, qui l'avait guéri 
d'une maladie incurable. C'est' ainsi qu'en 1812 il se mit à rebâtir 
la nef du monastère, près de l'ancienne chapelle de la Résurrection, 
avec l'aide d'un architecte que lui envoya le sultan. Pui_s, de 1810 
à 1819 - quand il mourut - ce fut le tour des cellules, du cam­
panile, de l'autel, de la boulangerie, de la cuisine, de l'hôtellerie, de 
l'hôpital et des chapelles de la Vierge, de st. Jean Baptiste, st. Sab­
bas et st. Haralampe. Enfin une muraille fut élevée autour du mo­
nastère 4 • 

1 Deux chrysobulles grecs de cet hospodar se lisent dans les Acta f'raeser­
t1m graeca Rossici in monte Athos n,onasterii, Kiev, 1873, pp. 3-B- 347 (no. 45) 
et 346-348 (no. 46). Le premier est du 27 juin l 795; le second, daté d'octobre 
1795, a été reproduit avec une traduction roumaine par f;it. B (' r e ch et dans 
Spicuitor în ogor veci11, I, -p. 76-78. 

2 Enregistrons en passant ce regret d'un Grec que cette décision patriarcale 
soit restée lettre morte ; cf. C h r i s t o p h o r e K t e n a s, "Amxv-m. "l'ii iv 
•Ay!(J> "Ope\ rs:pii X1X6L8puµ1X't'IX Athènes, 1935, p. 253. 

a Dans cette même collection d'actes relatifs à Saint Pantéléimon est repro­

duit un chrysobulle roumain de ce prince, du l août 1814, reconfirmant à son 

tour la donation de l'église Saint Nicolas de Constantinople (pp. '548-552, 
no. 86). 

• Particulièrement intéressante est l'estampe représentant le monastère en 
1744 et reproduite dans les Acta (op. cit., p. 618). On l'y trouve aussi, mais ré­

duite, chez Hertz be r g, Geschichte der By::rnntiner und Osmanischen Reiches, 
p. 578. Signalons encore les pages 80 et 81, avec les photographies 38 et 39,du 
Miin.:hsland Athos, par F. Dôlger, E. Weigand et A. De;ndl, Münchcn, 1943. 
Voir aussi T. Bodogae, op. cit., photo. 17. Nous pouvons encore mentionner 

ici une eHamre de 1836, ccnse1vée au Rossiccn et repésentant le monastère 
tel que l'a refait Scarlat Callimachi; l'Académie Roumaine en posséde une 
photographie donnée par le diplômate et globe-trotter du passé roumain en 
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Nous attirerons ici l'attention sur la lettre que nous publions. 
En effet, nulle part ailleurs que nous sachions, il n'est dit que Scar­
lat ait eu l'intention de fonder à ce monastère une école où seraient 
enseignés le grec ancien, le latin et la théologie. Intéressants égale­
ment sont les détails fournis. Pour plus de clarté, nous donnons la 
traduction du passage: 

«Voici déjà trente ans environ que feu le prince Scarlat Calli­
machi, par piété envers saint Pantéléimon (dont le Chef miracu­
leux est précieusement çonservé dans notre saint monast.ère) et par 
un zèle méritoire, a rebâti celui-ci de fond en combles, y a cons­
truit un très beau et très spacieux sanctuaire et créé bien d'autres 
choses, veillant aux besoins d'une communauté de plus de 150 
frères; de plus il songea à fonder une école où seraient enseignés 
la vieille langue grecque, la théologie et le latin. Mais il ne parvint 
pas à tout mener à bonne fin dans son amour de Dieu et son zèle 
incomparable, car il devint la pÇoie des barbares. Par suite le sanc­
tuaire est resté sans ses peintures et sans sa toiture de plomb; et 
pourtant le monastère avait fière allure». 

C'est à l'auteur de la lettre que nous publions, !'higoumène Gé­
rasime, qu'était réservée la gloire d'achever l'œuvre des Callimachi. 
Quand, après l'insurrection grecque de 1821, les moines grecs vin­
rent en 1829 réoccuper les lieux abandonnés pendant plusieurs an­
nées, le monastère était perdu de dettes. Pour canaliser quelques 
revenus, ils curent l'heureuse idée d'inviter parmi eux quelque3 
religieux russes. L'aide de la Russie et des Russes leur permit de 
liquider de 1840 à 1866, les dettes du monastère qui se montaient 
à 800.000 piastres. Ainsi que le rappelle l'inscription 1 posée par les 
moines, « Ce magnifique sanctuaire. . . de saint Pantéléimon a été 
construit, ainsi que. . . le monastère appelé Russe, par le très pieux 
Prince Scarlat Callimachi... de 1812 à 1821. Depuis lors il a 
été embelli ... par l'actuel ... higoumène, le hiéromoine Gérasime 
de Drama en l'an 1855 ». 

Ce Gérasime fut un homme de cœur. C'est lui qui, lors de la 
Révolution pour l'indépendance, mit en sûreté les reliques du Pa­
tron du monastère ainsi que les archives de la communauté. Rien 
d'étonnant que ses qualités lui aient valu en 1833 de devenir 

Orient Marc Deza, qui l'a utilisée le premier dans son intéressante relation de 
voyages Urme române$ti î~ rdsdritul urtodor (Vestiges roumains dans l'Orient 
01thodoxc) p. SI. 

1 Nous n'en donnons qu'un regeste. 
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higoumène du monastère de Saint Pantéléimon 1 • Chargé d'ans et 
ayant mené à bon terme la tâche qu'il s'était assignée, Gérasime 
nomma lui-même un Russe, l'archimandrite Macaire, pour lui suc­
céder en 187 5. A cette époque en effet, sur les 500 moines du mo­
nastère, les trois quart& étaient Russes. De là naîtra une longue et 
interminable querelle entre les Grecs et les Russes pour la posses­
sion dudit couvent, querelle qui battait encore son plein entre les 
deux guerres mondiales. 

Notre document n'est pas daté. Des explications données ci­
dessus il ressort qu'il appartient à l'époque où les- Grecs de Panté­
léimon adressaient leurs requêtes aux orthodoxes russes. Nous in­
clinons à penser que cette lettre a été écrite 2 aux environs de l'an­
née 1840. 

Quel fut l'accueil fait par le métropolite Gabriel au frère quêteur 
de la communauté, nous l'ignorons; mais nous ne risquons guère 
de nous tromper en croyant qu'il fut favorable. 

P. NÂSTUREL 

1 Cf. Acta praesertim graeca Rossici in monte Athos monasterii, p. 278. 
2 On pourr . .it être tenté de la dater des années 1842-1845, car, ainsi 

qu'on l'a vu, il y a trt!nte ans t!nviron que Scarlat a rebâti le sanctuaire, entre­
prise qui remonte à l'année 18. 2. Néanmoin's le contenu et le ton de la lettre 
nous font estimer qu'il est plus probable qu'elle ait été écrite au début de la 
campagne budgetaire menée en Russie par le monastère, en d'autre> termes 
vers 1840-1842. Les archives russés permettront à d'autres de préciser ce point 
et de nous dire quel fut le sort de la démarche de Gérasime. (Nous ignorons 
l'époque exacte où Gabriel fut métropolite). 
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ANNEXE 

Lettre de la communauté grecque de Saint Pantéléimon de !'A­
thos à Gabriel, métropolite de Cherson et Odessa. 

(Feuille de papier pliée, légérement jaunie, portant le sceau ha­
bituel de 1805 du monastère de Pantéléimon. L'adresse, écrite à 
même le verso, porte quelques traces d'un cachet de cire disparu. 
La lettre est conservée à Odessa à la « Obstestva istorij i drevnostei 
Odesskago », dont elle porte le papillon. Nous en avons respecté 
l'ortographe et l'accentuation, mais, selon les règles reçues, nous 
avons parfois modifié la ponctuation). 

Résumé. 
L'amour que vous portez aux saints tabernacles, nous incite à 

croire que vous exaucerez notre prière. Ainsi soit-il. 
Notre communauté, qui s'enorgueillit du très pieux nom de 

votre puissant Empire et est appelée Russe, est maintenant dans la 
misère. 

Voici environ trente ans que feu le prince Scarlat Callimachi a 
reconstruit son sanctuaire et veillé au nécessaire d'une communauté 
de 150 frères; il voulait même lui adjoindre une école. La mort a 
interrompu son œuvre, à laquelle ne manquaient plus que les pein­
tures et la toiture du sanctuaire . .Par suite de l'insurrection (de 1821) 

notre monastère est· devenu la proie d'une dette énorme, 50.000 

roubles, à cause de l'approvisionnement des Turcs et du rachat de 
chrétiens prisonniers. 

Après Dieu, vous êtes notre seul appui pour nous tirer de la 
nécessité, achever le sanctuaire et réaliser l'école où étudieront 
trente de nos frères. Naguère en effet nous sommes restés à décou­
vert devant la littérature de propagande calviniste. 

Il y a aussi des frères russes parmi nous et nous avons bâti une 
chapelle au néo-saint Mitrophane Voronski, d'après les plans dres­
sés par Anicet qui, en partant, nous a laissé 4000 roubles pour prier 
pour votre Empire 1. 

Nous vous dépêchons frère Germain, auquel vous voudrez bien 
permettre de quêter parmi vos ouailles. 

Inclinés devant votre générosité et convaincus d'obtenir laper­
m1ss1on demandée, nous sommes etc. etc .... 

Le cathigoumème Gérasime et ses moines. 

1 Nous laissons aux slavistes '.e soin de tirer au c'air l'affaire d'Anicet. 
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T~v ae:~<Xaµ(oc.v ~µî:v A(ù9e:v·nx~v) Û~YJÀ07toc.vte:p6TIJ-rci 
't'OC.7te:Lvwç 7tpocrx uvouv-re:ç, Tijv Ôe:~tocv <XÙTijç 7t<Xve:uÀ<X~wç 
XOC.'t'OC.Cf7t()(~oµd)oc. 

t K<Xt o Ëv9e:oç 7t60oç, -ràv o7toî'.ov Ëxe:-re: dç -roc ilv-rCùç x<XJ...oc, x()(t o 
5 OC7tOC.pocµLÀÀOÇ ~~Àoç, -ràv 07t0Lo\I Ëze:n:. dç 't'OC -9-e:L<X x<Xt te:poc CfXYJVWµoc-roc. 

µocç .&<Xp puvooot, 7t<Xvte:pw-roc.-re: ÔÉ0'7to-r<X, voc Èµcpoc.vtcr9wµe:v <XÙtjj xoct 
voc Tijv 7t<Xpoc.xoc.J...fuCùµe:v .&e:pµwç, ÈÀ7tL~ov-re:ç de; -r~v auµ7toc.8~ ljiux~v 

't''YJÇ voc dcroc.xooo9Cùµe:v. Ete:v. 
'H xoc:-roc -ràv te:pàv .'1 A8Cù ae:~ocaµ(()( xoLVo~Loc.x~ ~µwv µov~, ~ -réjl 

io e:ùcre:~e:cr-r&:rcp àvoµ()('t'L -r~c; x.p()(nLocç ûµwv Boc.crLJ...e:loc.ç ae:µvuvoµÉv'YJ xoc.t 
pCùcrO"LK~ ÈmÀe:yoµÉv'YJ, f...otµ7tpoc µè:v oùcroc: -rà 7tp6-re:pov, tmà -rou 7tocvôoc­
µoc-ropoç XPOVOU Xot't'IX7tOÀe:µ'Yj8e:fooc., xoc:t 't'~Ç Àotµ7tpO't''YJ't'OÇ OC.Ù't'~Ç Èx.-
7tÉ7t't'CùXe: xoc.t 7tOC.\l't'e:Àwç ~p~µCù't'()(L axzôàv otLW\lotÇ oÀouç. 

TI pà 't'pLOCXO\l't'OC. ÔÈ: ~Ô'YJ crxe:ôàv XPO\ICù\I 0 Èv µotxoc.plq. "TI À~~e:L ye:v6-
15 µe:voç o TI plyyL~ :ExocpJ...cho:; KocJ...J...LµocX,LÇ e:ÙÀot~dq. tj 7tpàç -ràv &ywv 

TI()(\l't'e:Àe:f,µovoc. ( oi'.î ~ xoc:pL't'o~pU't'OÇ Kocpot -re:SYJcrotupLcr't'OC.L Èv -réjl 
x.()(a·~µocç le:pci> KoLVw~[cp) xoc.t ~~J...cp oc~L€7t()(LV<:p &v~ye:Lpe:v ()(ùTijv Èx 
.&e:µe:ÀLCù\I X()(L te:pà•1 voc.àv xoc).Àtcr't'O\I xoct xwpL't'LXW't'()('t'Q\I Èv otù-réjl è:ôd­
µ()('t'Q xoc.t Ocrot &J...J...()( cruvLcr-rwcrL fl.L()(\I µov~v, 7tpoµri8e:footç xoc:t 7te:pl -rwv 

20 OC\l()(YXIXLCù'I µLiiç &.ôe:J...cpo't''Yj't'OÇ auyxpoc.-rouµÉVYJÇ 7tÀÉo\I oc7tà Éx()('t'à\I 7tE\l­
't'~Y.0\l't'()( &ôe:J...cpouç· où µ~v ÔÉ, &J...M xoct 7te:pl ax.oJ...dou Èv oc.ù-réjl è:cp p6v­
·ncre:v, wcr-re: \IOC 7t0C.p()(ÔlôYJ't'OC.L È:v ocÙ-réjl ~ È:ÀÀYJVLX~ ocpx_oc:[oc: yJ...wcrcrot, ~ 't'E 
.&e:oÀoy[()( X()(L ~ ÀOC.'t'MX~. 'AJ...J...' oùx ËcpO()(cre:v de; -.ÉJ...oç &.yoc.ye:Lv -roc 7tilv-roc. 
Xot't'OC -ràv Ëv9e:ov 7to0ov 't'OU X:XL &.7t()(pocµLÀÀO\I ~~J...6-1 't'OU1 Ëpyov Ooc.p~()(-

25 pLX~Ç XELpàç ye:voµe:voç· o9e:v xoc.l 0 Le:pàç \l()(àÇ Ëµe:L\IE\I &.~wypoccpLO''t'OÇ 

X()(L &.crxÉ7toc.a-roç µof...U~ôcp. Koc:l dxe: µè:v ~ Mov~ xocJ...wç. ÔLe: p poc:ydCf'Y)c, ôè: 
-r~ç È:7toc.v()(cr-roccre:wç, cr-re:pYJ8e:î:croc 7tocv-rwv, llv dxe:, crx.e:ûàv xocl -rà 7t"A.e:î:O"-rov 
µÉpo~ tjç &.~wMyou OCÙ't'~Ç OL~ÀLOÜ~XYJC,, Û7tÉ't'e:cre: xoc.t de, xpÉoç o.:xpu't'OC.'t'O\I 

'1'' 1 , l '1' , 0 1 , , , e r.l 1 , .r. 1 Cfj(_EoO\I 7tE\ITI)XO\l't'ot )'.,L/\LotoCù\I poU7t/\LCù\11 't'ot µe:v ELÇ oOC.pt-'otpCùV O't'Cù\ILOC1 

30 -roc ôè: xocl de, &.7tof...u-rpwcrLV ()(txµ()(J...w-rwv &.ôe:J...cpwv ~µwv X,pLcrnoc:vwv. 
Koc.l µ~ Ëxooo<X µe:-roc E>e:àv oùôocµ68e:v -ràv OoYJSoüv-r<X, ~oc.-roc.cpe:uye:t 

7tpàç ûµiiç Èx.Àm<Xpoücr<X .&e:pµwç, o7twç volcrri È:7tmxwç, l'.voc. xoc.l -roü 
xpéouç OC7t<XÀÀoc.y'(i, X()(L 0 te:pàç voc.àç xocrµYJ87i xocl &.crcpocÀLcr07i xoc.l oÀWÇ 
è:mcrxe:uoccr6'(i, xoc.l ~ crxoJ...~ ô' oc.ùfüç è:ve:pyYJ67i, wcr-re: voc 7totpoc.ûlôwv-rotL 

35 è:v <XÙtj Ëwç 't'pLOCXO\l't'()( 't'W\I otÙ't'~Ç O'U\IOC.Ôe:Àcpwv Y.otL 't'L\IEÇ 't'W\I Ë1;w0::v 
7tpocre:pxoµévwv tme:p~ocv-re:ç -rà dxocr-ràv 7tÉf1.7t't'O\I Ë-roç -r~ç 'f:J...Lx[ocç -rwr 
xoc.l µocf...Lcr-r<X ~Ô'YJ xoc:O' ôv xoctpàv -rà kpàv ËÔotcpoç ~µwv xoc-re:x.McrOYJ 
&7tà OL~f...[<X ljiuxocp86poc: -r~ç x.O'.À~LvLx~ç cppe:vo~Àoc.~d<Xç, È:v<Xv-rlov -rwv 
' 

1 
' '1-I à 'I ' ' - K 'r.l 07tOLCùV ot7tEXoUcrOC.'t'O 't' e:pov 'YjµCù\I OL\IOt-'LO\I. 
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• 0 'Hµeï:c;, 'y tJilJÀ07tOtVLe:pW'TOt'TE Ô.É<i1tO'TOt, oe:x.6µe:voL xod &oe:Àr.poùc; 
'Pwaaouc; Èv 'CÏ> xoc0' ~µiic; KoLvo~[cp Èooµ~aocµe:v xoct vocàv -rou ve:o­
r.pocvouc; ciy[ou Ml)Tpor.pocvouc; Bop6vcrxlJ xocTti TO crx.ÉoLov, TO émoï:ov à 
&e:lal)µoc; 'Av[xlJTOÇ Èaze:o[ocae:v. "E7te:LT0t È~0t7t0t'Tl)6dc; &7tà Myouc; 
aÀÀwv, &ve:xwpl)O"EV &r.pdc; ~µiic; de; Èvoz~v 7tMov Te:crcrocpwv XLÀLOCOWV 

t5 pou7tÀ[wv, i'.voc e:üxwnocL xoct Èv ocÙTéji {mè:p T~c; e:ùae:~e:crTOC7tJÇ xoct 
<XpOt'TIXLOCÇ > uµwv BocatÀdocc;. 

"00e:v xoct 'TOV 7t0tpOV'T0t &7tOO"'TÉÀÀoµe:v cruvocoe:Àr.pov ~µ&v yépov'Toc 
re:pµocv6v, 07tCùÇ 7tpoµl)6e:oon 'TLVtX &vocyxocÏ:Ot 'TOU KoLvo~[ou, de; 'TOV 
o7toî:ov 7tocpocxocÀouµe:v vti xoPlJY~Ofl T~v &px.Le:pocTLx~v "t"YJÇ &oe:Locv vti 

.50 7tEpLÉÀ07J eLÇ 'TLVOCÇ 'TOU 7tOLµv[ou 'Tl)Ç1 VtX ~l)~Ofl 7t0tp0tµLXptXV 00~0e:LOCV 

de; &vOCX'Tl)O"lV TYic; O";(OÀ'fiç. Ô.LO'TL OÈ:V 'T~Ç Àocvflocve:L OÉ~OCLOt ~ 7tOCV'TEÀ~Ç 
7t'TWO"LÇ Tou ~µe:TÉpou yévouc; xoct ~ ~0Lx~ &ouvocµ[oc de; 'TtX 'TOLOtUToc· 
7tE7tToµévoL oùv ovTe:c; de; 'TO qiucre:L e:ùe:pyemxàv TYic; µocxocp[occ; crocc; ~ux.Yic;, 

oè:v à.µr.pL~OCÀÀoµe:v, on· xoct ~ cXOe:Loc .&ÉÀe:L X.OPlJYlJ0~ de; 'TOV &oe:Àr.pov 
55 xoct &7toµépouc; TlJÇ 3-ÉÀe:L auve:Lcrr.pÉplJ ooc·~LÀwc;, de; ~v xoct µévoµe:v, 

60 

wc; Èaoµe:60t OLtX 7tOCV'TOÇ "t"Yic; :Ee:~occrµlocc; xoct II pocrxUVlJ'T~Ç . ~ µï:v 
' l' ~lJÀ07tOtVLE pO'Tl)'TOÇ 

'TÉXVOV 7tVe:uµoc'TLX.àV xoct oouÀoc; U7tOXÀLVÉa'TOt'TOÇ 
'O K0t6l)youµe:voc; 'TOU 'le: pou KoLvo~iou 'TOU 'PwcrcrLXOU re:pocaLµoc; 

'le:poµ6voczoc; xoct ol aùv ÈµoL 

Adresse: T<;i 'l'tJilJ).07t0tVLe:pwTocTcp xocl 0e:o7tpo~À~Tcp Ml)Tpo7toÀl'T7) 
Xe:pawvoc; xoct 'Oouacrou xuplcp xuplcp roc~pL~À 7t1XTpl ae:~ocaµl<J> xocl 

7tpoaxuvlJ'<Ï>· - Eù)..oc~wc;. 
Etc; 'Oouaa6v. 

). 4S Ayant par mégarde sauté un mot au cours de la transcnpt1on du 
document, nous rajoutons xporro:~iiç pour rétablir le sens de la phrase (cf. 1. IO 

l'expression qui nous a servi de modèle). 
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